
Vendredi 8 décembre 2017 [dans la soirée]

Il n’y a pas de barrière lorsque l’amour appelle et entrelace
les hommes entre eux, mais il y a plénitude et fusion d’amour

en un immense brasier qui enflamme l’univers et lui donne souffle
de vie. Quelle joie et quelle plénitude d’entendre les vibrations

sonores de vos âmes qui montent jusqu’à nous
et nous font frissonner de joie.

[Katia] N’est-il pas temps de rebondir ?
Si tout devient poids, si le manque devient poids, comme pourrai-je te
l’alléger ? Mon sourire est  ta force,  regarde-le,  accueille-le,  prends-le,
dessine-le dans tous les pourtours et contours de ton âme, et laisse ton
esprit libre voler au gré du vent. 
Hurle de joie, crie de joie, bondis d’allégresse : le Roi est là ! Il est sur le
chemin de rocailles. Si vous saviez comme nous vous aimons ! Si vous
compreniez combien nous vous sommes si proches, «vous seriez comme
des veaux bondissants à l’engrais»1. 

[23 heures]

[Katia] Non, tu n’es pas seule et je te dépose ma vie d’ici, la douce brise
de ma présence.  J’accours au vent  de ton amour qui  fait  frissonner
toutes mes cordes d’un doux appel à l’amour.
Ô, l’amour emplit l’univers ! Il y a tant de cordes qui s’épanouissent au
même parfum de l’appel enlaçant des leurs, que nous venons en fête, en
chœur, vous inonder de nos devenirs et de nos présences d’ici près de
vous, toutes proches de vous, autour de vous, en vous. 
Il n’y a pas de barrière lorsque l’amour appelle et entrelace les hommes
entre eux, mais il y a plénitude et fusion d’amour en un immense bra-
sier qui enflamme l’univers et lui donne souffle de vie. Nouveau ! Nou-
veau ! Entrons ensemble dans le quartet de l’Amour et dansons, virevol-
tons devant les mille facettes dont Il nous comble !
Entendre ton chant, entendre ta mélodie car vos âmes, ici, vos âmes qui
aiment, sont des mélodies, des musiques suaves et douces à nos oreilles
de l’âme, au cœur de nos veines transparentes de lumière, nos veines
d’amour qui constituent notre manteau, notre être spirituel ! L’amour
toujours  aura  demeure  puisque l’amour  est  à  la  fois  lien  et  sel  des
hommes et des rescapés que nous sommes, des ressuscités que nous
devenons.  Ô quelle  joie  d’entendre  la  musique sacrée  de  vos  chants
d’amour !  Quelle joie et quelle plénitude d’entendre les vibrations so-
nores de vos âmes qui montent jusqu’à nous et nous font frissonner de
joie ! Dans le silence du cœur, j’accueille ta prière d’amour et je te la
renvoie en retour afin qu’elle parfume aussi ta demeure de ma présence
bien réelle et aimante.
Je voudrais être la soie de ton sommeil en laquelle tu trouveras douceur
et tendresse et réconfort. Près de toi, je resterai jusqu’à ce que le som-
meil  t’emporte  et  te  dépose  sur  nos rivages où nous pourrons alors
converser et vivre un temps dans le secret du silence et un moment de
profond silence - dans la nuit pour vous - partagé avec moi, avec nous.

1) Cf. [Ml 3, 20]



Du silence de ton âme, que s’élève la prière vers Celui qui t’a créée ! Et
puisque nous sommes tous des créatures de Son amour, alors entrons
dans le doux chant psalmodié de tous ceux qui dans la nuit,  se re-
couvrent de Son manteau pour Le louer et Lui offrir la passion de nos
cœurs pour Lui. 
Imprégnée de ta présence si aimante, si douce, laisse-moi t’offrir en par-
tage ma douceur, fondue à l’or de Son Cœur qui bat en moi. Et dans
cette  harmonie  nouvelle,  laisse-toi  bercer,  laisse-toi  aimer,  laisse-toi
naître à une autre vie, une autre dimension de la nuit de l’homme.
Cette dimension-là, nul ne la connaît car elle est subtile dans l’endor-
missement de l’être de la terre et elle est en lui tel l’âtre qui réchauffe la
maison et maintient le cœur en demeure de Christ.
Vers toi, nous venons poser tambours pour entrer en douceur dans le fi-
ligrane de vos nuits et porter secours à vos âmes qui chantent et qui ap-
pellent l’amour. Sur la jetée de vos rivières, nos regards se posent et se
fixent  et  vous  envoient  des  rayons  d’amour  pour  vous  ressourcer.
L’Amour parle toujours d’amour, Il ne sait ni ne peut faire autrement. Et
l’amour à l’Amour s’unit en un gigantesque feu de la Saint-Jean pour
enflammer tous les cœurs en un seul temps. Bientôt viendra le sommeil
en toi et nous resterons à chanter des psaumes et des cantiques afin
que ceux-ci imprègnent et ton âme et ton esprit, pour que tu restes unie
et enlacée en Celui qui t’a donné vie.

En ce temps de l’Avent, garde discours intérieur et intériorise-toi de plus
en plus pour prendre en toi et l’Enfant-Roi et Sa Mère, et l’époux qui
l’accompagne car de Sainte Famille, il en est une qui viendra avec toi fê-
ter Noël, en la paille comme il se doit. Que la pauvreté soit ta joie car
elle te permet de descendre et de venir nous retrouver. La joie est se-
reine, le silence est d’or et l’obéissance est sauvegarde. Prends patience,
prends vent en ta demeure, et reste rivière paisible et apaisée qui se re-
paît auprès du Bien-Aimé.
Que nos distances qui ne sont que virtuelles nous rapprochent encore
plus et que notre amour pour Lui nourrisse tous les affamés de la terre
et leur donne aussi connaissance de leur devenir. Nous sommes des vi-
vants en le Vivant et nous préparons vos chambres pour vous accueillir
au temps voulu. C’est une belle marche et  démarche que celle de la
terre ; elle est pour l’apprentissage du petit moi dans le Soi, totalement
donné et offert pour la multitude que nous sommes. De petits pains,
tous vous serez rassasiés ici comme nous et nous émietterons ensemble
la nourriture pour les nouveaux-nés d’ici lorsqu’ils s’éveilleront en leur
nouvelle demeure.
Avec toi je reste unie. 

Katia dans l’azur de sa demeure


